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IDÉOLOGIE. 423

connaissances et dont l'esprit dépassent de si loin les connaissances ordinai

res et l'esprit habituel des hommes. Ce n'est point l'usage chez nous, malheu

reux corrompus de la civilisation , que les gentilshommes possesseurs comme

vous d'une fortune immense , du moins à ce qu'on assure , remarquez que je

n'interroge pas , que seulement je répète, ce n'est pas l'usage, dis-je , que ces

privilégiés des richesses perdent leur temps à des spéculations sociales , à des

rêves philosophiques faits tout au plus pour consoler ceux que le sort a dés

hérités des biens de la terre.

- Eh ! monsieur, reprit le comte , en etes - vous donc arrivé à la situation

éminente que vous occupez sans avoir admis , et même sans avoir rencontré des

exceptions; et n'exercez- vous jamais votre regard , qui aurait cependant tant be

soin de finesse et de sûreté, à deviner d'un seul coup sur quel homme est tombé

votre regard ? Un magistral ne devrait- il pas être, non pas le meilleur applica

teur de la loi , non pas le plus rusé interprète des obscurités de la chicane, mais

une sonde d'acier pour éprouver les caurs , mais une pierre de touche pour

essayer l'or dont chaque âme est toujours faite avec plus ou moins d'alliage ?

- Monsieur, dit Villefort, vous me confondez, sur ma parole , et je n'ai

jamais entendu parler personne comme vous faites.

- C'est que vous êtes constamment resté enfermé dans le cercle des condi

tions générales, et que vous n'avez jamais osé vous élever d'un coup d'aile dans

les sphères supérieures que Dieu a peuplées d'êtres invisibles ou exceptionnels.

- Et vous admettez , monsieur , que ces sphères existent , que les étres

exceptionnels et invisibles se mêlent à nous ?

- Pourquoi pas ? est-ce que vous voyez l'air que vous respirez, et sans le

quel vous ne pourriez pas vivre ?

- Alors nous ne voyons pas ces étres dont vous parlez ?

Si fait , vous les voyez quand Dieu permet qu'ils se matérialisent ; vous

les touchez, vous les coudoyez , vous leur parlez , et ils vous répondent.

- Ah ! dit Villefort en souriant , j'avoue que je voudrais bien être prévenu

quand un de ces êtres se trouvera en contact avec moi.

- Vous avez été servi à votre guise , monsieur ; car vous avez été prévenu

tout à l'heure , et maintenant encore je vous préviens.

· Ainsi vous -même...

Je suis un de ces êtres exceptionnels , oui , monsieur , et jecrois que , jusqu'à

ce jour, aucun homme ne s'est trouvé dans une position semblable à la mienne.

Les royaumes des rois sont limités , soit par des montagnes , soit par des rivières,

soit par un changement de maurs , soit par une mutation de langage. Mon

royaume à moi est grand comme le monde , car je ne suis ni Italien , ni Français ,

ni Indou, ni Américain , ni Espagnol ; je suis cosmopolite.Nul pays ne peut dire

qu'il m'a vu naître . Dieu seul sait quelle contrée me verra mourir. J'adopte tous

les usages , je parle toutes les langues . Vous me croyez Français, vous, n'est- ce

pas , car je parle le français avec la même facilité et la même pureté que vous ?

eh bien ! Ali , mon Nubien , me croit Arabe ; Bertuccio , mon intendant , me croit

Romain ; Haydée , mon esclave, me croit Grec . Donc vous comprenez , n'étant

d'aucun pays , ne demandant protection à aucun gouvernement, ne reconnais

sant aucun homme pour mon frère, pas un seul des scrupules qui arrêtent les

puissants ou des obstacles qui paralysent les faibles , ne me paralyse ou ne

m'arrête. Je n'ai que deux adversaires ; je ne dirai pas deux vainqueurs , car

-

-

Raposo
Polygon Line


	Front Cover
	Marseille L'arrivée 
	XII, Le père et le Fils 
	Le Récit 
	Idéologie 



